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Weekend
La Tribune, — Sherbrooke, samedi 10 avril 1993

Michel G.Côté:~~
des musiques de toutes les couleurs

Depuis vne douzaine d'années, Michel G. Côté, comme arrangeur, programmeur ot
surtout, comme compositeur, s'est associé à moult disciplines de l'art.IH ajoute ses
couleurs aux textes des auteurs, aux chorégraphies des danseurs, par exemple.
Plusieurs fois boursier, il a égalementsigné des oeuvres essentiellement
personnelles. Un musicien d'ombre et de lumière écrit Rachel Lussier en page 3. 
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Julie Masse
 

Elle reve de vent et de silence
 

Gilles FISETTE Sherbrooke

quoi réve Julie Masse?

A une carrière qui dé-
borde les frontières cana-

diennes et qui passe par les Etats-
Unis et l’Europe, répond-elle en
entrevue, à Sherbrooke, où elle
participait à des activités de pro-
motion de son spectacle qui doit
se tenir à la salle Maurice-
O’Bready, le vendredi 16 avril.

Mais encore?

Ausilence du vent dans les voi-
les d’un long voilier de 60 pieds,
ajoute-t-elle, les yeux rêveurs.

«Cependant, c’est une chose

 

 

   

  

 

   

 

    

 

que je n’aurai jamais... Pour-
quoi?.. Parce que, méme si je
chante a quoi révent les million-
naires, moi, je ne le suis pas... Un
tel voilier, avec les salaires des
membres d’équipage, ça va cher-
cher dans les un ou deux millions
de dollars. Mais j'adore la voile.
Pen fais depuis trois ans. D’ai eu la
chance d’en faire durant un mois,
dans les Bahamas... Le silence, le
vent, tu relaxes, tu n’es pas pres-
sée par rien. Et s’il n’y a pas de
vent, tu restes là, tu pêches, tu
nages...»

Julie Masse réve grand. Mais
elle est en méme temps une
femme raisonnable. Les bateaux
de luxe, ce n’est pas pour elle,
pense-t-elle... Pour instant.

Julie Masse est une fille sage.
Qu’on la rencontre en personne
ou qu’on la connaisse grâce aux
vidéoclips ou aux nombreux re-
portages ue cette jeune artiste de
2 ans a déjà suscités, Julie Masse

projette toujours l’image d’une
ile modèle. Elle ne fume pas.
Elle ne boit pas. Elle ne se drogue
as. Elle n’a rien d’une «courail-
euse». Elle est la fille que toutes
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POP
les mères aimeraient avoir. Elle
est la soeur dont rêvent bien des
garçons; elle est la femme qu’ils
convoitent quand ils sont plus
vieux.

Une image? Une perception du
public ou une réputation qui de-
vient lourde à porter?

Pas du tout, répond immédiate-
ment Julie Masse. «Il n’y a pas de
comes sur ma tête. Je suis
comme ça. C’est bien moi. Je suis
faite comme ça. Ainsi, un soir,

 

  après un spectacle, alors que j'au-
rais pu visionner un film sur mon
spectacle, j'ai laissé les musiciens
le faire et, moi, je suis allée sage-
ment me coucher. J'étais fatiguée.
Et je pensais au lendemain. Non.
Je suis une fille tranquille. Les
gens me connaissent sous mon
vrai jour... Je leur donne tout...
Enfin, presque. J’en préserve des
petits bouts sinon je risquerais de
me perdre totalement. Je n’existe-
rais plus...»

Est-ce pour cela que le specta-
cle s’intitule «A contre-jour».
Parce que, a contre-jour, bien des
détails se perdent dans l’ombre?

«À contre-jour, c’est le titre du
dernier album. C’est également la
chanson numéro un du palmarès.
On a beaucoup travaillé au niveau
de l’éclairage du spectacle. I! y
aura beaucoup de contre-jour... Il
y a de très beaux éclairages. À ce
qu’on m’a dit. Moi, sur scène, je
ne le vois pas... A contre-jour,oui,
c’est aussi garder des choses dans
l’ombre… Les gens savent tout ou
presque de moi. Mais je peux pas
tout donner. Ils le savent...»

Julie Masse en donne toutefois

beaucoup en spectacle. Durant
deux heures, deux heures et
demie.

«Quand je donne un spectacle,
jessaie d’étre le plus proche pos-
sible du public. J'ai une soirée a
passer avec eux. Je n’en ai pas
vingt. Jessaie donc de donner le
maximum... Il y aura, bien sûr, des
chansons des deux albums. Des
chansons dontj'essaie de respec-
ter le plus possible la forme origi-
nale afin que les gens s’y retrou-
vent... Mais il y a aussi des
surprises. De belles surprises...»,
promet-elle en refusant de vendre
totalement la mèche.

L’un des beaux moments, ra-
conte-t-elle, c’est lorsqu’elle

chante justement «À quoi rêvent
les millionnaires». Dans le cadre
d’une promotion, le public est in-
vité à écrire deux nouvelles rimes
à cette chanson. Le gagnant ou la
gagnante méritera une foule de
petits prix dont le blouson de la
tournée, deux billets et, clou de la
soirée, l’émotion de voir la blonde
chanteuse les rajouter à son inter-
prétation.

«Et jusqu’ici, ça va très bien.
Les gens aiment bien cela... Les
participants et les gagnants sont
de différents âges, comme l’est
mon public, d’ailleurs.»

Le rythme des tournées est sou-
vent très rapide, exigeant. Des
séances de signature d’autogra-
phes peuvent I'amenera dire 1000

njours, a donner 1000 sourires,
a écrire mille fois Julie Masse.

«Ce qui est malheureux, c’est
que je n’ai pas le temps de jaser
avec le monde. La file est trop
longue. Et je tiens a rencontrer
tous ceux qui attendent... Mais,
quequefois, cela n'empêche pas
e tricher un peu et de rencontrer

des genstrès intéressants.»

Si elle est en tournée, elle ne

travaille pas moins au prochain
album, le troisième. Et, même,
qu’elle pense déjà au quatrième.
Dans ce quatrième album, avance-
t-elle, il pourrait y avoir au moins
une chanson qu’elle aura écrite
elle-même.

«Je suis une interprète. Je
crois que je ne composerai jamais
la musique de mes chansonscaril
faut bien jouer d’au moins un
instrument pour composer de la
musique. Moi, je touche le piano
mais pas plus. Quant à l’écriture,
je laisse cela aux paroliers. Ils le
font si bien. Je m’assoie avec Ma-
nuel Tadros ou Yves Descary, par
exemple, et on jase de tout et de
rien. Ils apprennent a me connai-
tre. Ils me connaissent si bien Té
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Les gensme
connaissentsous
‘Mon vrai jour...»

aulShen,dos chansonsqu
Mais, je mécartepas.Tidés
d’écrire une chanson ou deux sur
le quatrième album. Paurai sûre-
mentbesoin de dire certaines cho-
ses par moi-même...»

Si elle le fait, Julie Masse pour-
rait fort bien s’inspirer de ceux
qu’elle aime: «j’aime bien l’écri-
ture de Cabrel... Quand jétais
plus jeune, j’_écoutais Yvon Des-
champs dont je savais par coeur
tous les monologues. Jimitais Cé-
line Dion. Je tenais une brosse a
cheveux en guise de micro et je
me regardais dans le miroir. Puis,
j'ai aimé Barbra Streisand... En-
suite, j'ai beaucoup écouté Gene-
sis et Superstramp, ce que ne fai-
saient pas mon frère et ma
soeur.»

Et dans dix ans? Et dans vingt
ans? Où en sera-t-elle?

«Il est difficile de voir si loin. Je
me contente de l’an prochain.
De mon prochain album...»

Etelle sourit.
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[I Un compositeur recherché dont la spécialité est d'être généraliste!

—le G. ça n’est pas pour le
snobisme mais pour éviter la

confusion avec l’homme de théâre
de Broue — c’est entrer en contact
avec un haut voltage contrôlé,
avec une sensibilité vive mais mai-
trisée, avec une âmequi se dévoile
peu, si ça n’est dans sa musique.

Profession: compositeur.
Particularité: compositeur colo-

riste.
Signe distinctif: un talent fou

pour s'associer à l'oeuvre théâ-
trale, à la chorégraphie, à la poé-
sie, à la grammaire même, et pour
y déposer, souvent en filigrane, sa
propre puissance créatrice.

Cela exige une solide capacité
d’écoute et d’adaptation.
A l’inverse, cela nécessite une

bonnedose de confiance en soi.
L'artiste n’est dépourvu ni de

l’une, ni de l'autre, et du coup
entre l’ombre et la lumière, il en
est arrivé à se démarquer dans des
approchesà fait personnelles.

C’est à cet enlumineur que le
metteur en scène Guy Beausoleil
vient de faire appel pour écrire les
musiques qui appuient le discours
dramatique de Jovette Marches-
sault dans «Le tion de Bangor», la

Rec: Michel G. Côté

nouvelle création de la Compa--
gnie l'Aire de jeu, actuellement à
l’affiche au Théâtre du parc Jac-
ques-Cartier de Sherbrooke.

«Il ne s’agit pas de rien souli-
gner en caractère gras, le texte vit
de son propre souffle. La musi-
que, je l'espère, porte le propos,
souligne le mouvement,laisse unc
impression».

Travail délicat. Ouvrage d’équi-
libriste.

Mais Côté cest rompu depuis
belle lurette à ce genre d'exercice.
En fait sa spécialité, c'est d’être

généraliste!
«D'abord, j'écoute. H s'agit

avant tout du show de quelqu’un
d’autre. de la vision d'un auteur.
d’un metteur en scène ou d'un
chorégraphe par exemple. Mais
de se mettre au service d’une oeu-
vre n'empêche absolument pas de
trouver son compte comme créa-
teur».

Libre et confiant
Originaire de Victoriaville, au-

jourd’hui fils adoptif de Marble-
ton dans les Cantons de l'Est,
Côté est devenu un compositeur
recherché probablement en partic
parce qu’il a su demeurer libre,
confiant, ouvert à chacune des
pistes qui s’ouvraient devant lui,
qu’il s'agisse de commandes ou de
l’exploration d’une petite idée
bien à lui.

D'ailleurs il y a toujours, dans
les commandes qu'il exécute, une
petite idée bien à lui.
«Le théâtre et la danse, les au-

tres disciplines m’ouvrent des por-
tes immenses. Je suis obligé de
m’ouvrir, d’explorer mille univers
auxquels je ne songcrais peut-être
pas spontanément. J'ai touché à la
musique de cirque, au tango, aux
sonorités orientales autant que
méditérannéennes...» ;

Ses intérêts vont de CharlElie
Couture à l'opéra chinois, l’énu-
mération des rives qu’il a abor-
décs pourrait se poursuivre long-
temps, carlé lauréat 1991 du Prix

oy ty . - '

d'excellence de la Ville de Sher-
brooke dans la catégorie Relève
n’a pas attendu le nombre des an-
nées et se retrouve, dans la jeune
trentaine, fort d’une imposante
feuille de route.

Une des rares disciplines de
l’art qu’il n’a pas fréquentée?

Le cinéma. C’est dévoiler secret
de polichinelle de dire que le mu-
sicien en rêve. Et il y a fort à pa-
rier que ça arrivera.
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«Le théâtre, la danse, les autres disciplines m'ouvrent des portes immenses. Je
suis obligé de m’ouvrir, d'explorer mille univers auxquels je ne songerais peut-
être pas spontanément.»

Aux âmes bien nées.

utre des dizaines de complicités
avec les gens du théâtre, un uni-
vers qu’il affectionne particulière-
ment en raison du caractère mini-
maliste des ses interventions
musicales que la discipline im-
pose, outre des écritures majeures
pour la danse, Michel Côté a taté
du «clip», de la vidéo éducative et
dramatique, de la ritournelle (jin-
gle) publicitaire.

Il a participé à la création de
cassettes, de disques ct de nom-
breux spectacles, s’est associé no-
tamment à Micheline Goulet en
chanson, à Normand Achim en
performance, au Salon du livre
pour y faire de l'animation musi-
cale, au Centre Léon Marcotte
dans le cadre d’une exposition, à
Sylvie Turner pour «La gram-
maire m'enchante», un délicieux
outil pédagogique «rap» que de-
vrait signer incessamment une
maison d’édition. .
Et on n’a pas tout dit, loin s’en

faut.
Ceux qui ont vu et entendu

«Tapage nocturne», concert origi-
nal de musique électronique
1990) et «Shen Yin», une oeuvre

électroacoustique (1992), savent
aussi l'intérêt que Michel Côté
orte à la musique de recherche, à
‘exploration d’une démarche en-
tièrement personnelle.

En attendant,
l’art lyrique?
Avec Isabelle Gauchy, le musi-

cien se mettra bientôt à l'écriture
d’une opérette pour jeune public
qui s’inspirera de l’univers de Jac-
ques Offenbach.

L'oeuvre devrait être terminée
au printemps 1994.

Compositeur, arrangeur, pro-
grammeur, interprète. il appert
que pour Côté,la diversité des ex-
périences compte tout autant que
l'écriture elle-même.

pourquoi pas

Rédestiné ou entété?
Prédestiné ou entêté?
Les deux probablement.
Du plus loin qu’il se souvienne,

le compositeur a aimé la musique.
«J’ai toujours joué»
Ne garde-t-il toujours pas de

son enfance, «comme un fétiche»,
lui qui adore pourtant ce qu’il
nommeses bébelles électroniques,
«le vieux piano de bar retapé par
un chef indien».
À neuf ans, Michel Côté entre-

prend des études musicales qui se
termineront avec le secondaire.

«Je suis fondamentalement un
autodidacte. Je n'ai pas de forma-
tion, je connais peu les gens du
milieu. Je travaille par instinct. Je
ne rationalise pas, mais j'aime
chercher. Je me considère comme
un gars qui a les yeux ct les oreil-
les ouverts».

 

portrait
Adolescent, c'est la guitare

électrique qui l’attire, il fera ses
belles soirées des «bands de ga-
rage». À la fin des années 70, il
devient bassiste dans une forma-
tion de jazz, s'intéresse aussi à ce
qu’il appelle «le répertoire d'épo-
que» en chansons.

C’est toutefois en histoire que
le musicien ira décrocher un bac-
calauréat.
«Ca m’intéressait. Le journa-

lisme aussi d’ailleurs. J'aime ob-
server les phénomènes sociaux du
monde».
À quoilui sert aujourd’hui l’his-

toire?
«A faire de la musique»!
Côté aime fouiller, fignoler:

«j'ai tendance à trouver qu’il reste
toujours un petit quelque chose
de pas correct», concède-t-il.

Droit devant
En musique comme en toutes
choses, Michel Côté refuse d’être
à la remorque.

Ni à la remorque de ses émo-
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tions, ni à celles des modes musi-
cales.

«Je me refuse à l’idée d’un re-
tour à l’acoustique à tout prix. La
programmation n'a pas fini de
surprendre. Il y a toujours de nou-
velles voies à explorer. L'idée,
c’est de ne pas oublier son rôle de
créateur et de chef d'orchestre,
penser aux attaques, à la vélocité,
au crescendo ct au decrescendo.
La machine, c’est un traitement
de texte qui nous facilite les cho-
ses. Ca ne fabrique pas un compo-
siteur plus que ¢a ne fabrique un
écrivain. Les bébelles ont leurs li-
mites, à nous de ne pas en avoir».
La musique comme véhicule

d’expression?
«Il arrive que je mette en musi-

quece que je ne peux pas verbali-
ser, mais ça n'est pas systémati-
que».

Pas du genre à donner dansles
affres de la création, le mec.

«Quand j'ai une foune à faire,je
m'’assois et j'y travaille. Générale-
ment ça marche»!
Un peu secret Michel Côté?
Certeset c’est son droit. |
Maisil y a de çes discours tein-

tés de passion contenue qui ne
mentent pas sur la qualité des
êtres.

CNTCEE
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Fraîcheur, humour, joie de vivre et controverse
 

   

 

Suzanne DANSEREAU Toronto (PC)
 

force de persévérance, on
A finit toujours par réussir.

u Québec. Richard Desjardins
l’a prouvé.
Au Canada anglais, le meilleur

exemple de persévérance s'appelle
les «Barenaked Ladies».

Lorsque ce groupe de musique
pop a commencé en 1988 à jouer

cltucle,  
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rock
dans des polyvalentes à Scarbo-
rouggh — une petite banlieue de
Toronto — ils n'étaient que des
adolescents fous du rock'n'roll.
En 1991. frustrés de ne pas

avoir reçu de propositions de dis-
ques. ils ont réuni toutes leurs
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économies et ont produit eux-
mêmes une mini-cassette de leur
cing meilleurs hits.

Leurs efforts ont porté fruit: le
21 mars dernier. à l'occasion du
gala des Junos, ils ont été procla-
més meilleur groupe canadien de
l'année. Leur disque "Gordon.
produit l'an dernier par la compa-
gnie new-yorkaise Sire, vient de
dépasser le cap des 500,000 ven-
tes.
Une ascension fulgurante el,

surtout, inattendue.

Andrew Crecgan, le pianiste du
groupe. avoue candidement en
entrevue qu’il ne s’est pas encoc
fait à l’idée d’être une «vedette».

«J'hais donner des autographes.
Et je suis encore gêné quand je
recontre d’autres artistes», dit-t-il.

«J'ai vu K.D. Lang au gala des
Juno et je n’ai même pas osé lui
parler».

Tournée
Voilà près de trois mois, Les

Barenaked Ladies ont entamé la
tournée la plus complète dans
l’histoire canadienne depuis l’épo-
que du groupe rock April Wine.
De Halifax a Whitehorse, au
Yukon, on les acclame et leurs
spectacles sont vendus d’avance.
Leur tournée se termine le 30
mai.

Ils seront à Montréalle 15 avril,
au Théâtre St-Denis. Ils sont à
Ottawa cette semaine, jusqu’à di-
manche inclusivement.

«J'ai personnellement très hâte
de jouer au Québec. J'adore Mon-
tréal. Les gens sont ‘cool’ ici», dit
Andrew, qui parle français avec
un accent presqu’impeccable. Un
français qu'il a appris dans les
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Les «Barenaked Ladies» choquent, mais connaissentfinalementle succès
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Les «Barenaked Ladies» un exemple de persévérance.

écoles d’immersion en Ontario et
à Cowansville, où il a vécu pen-
dant quatre mois.

Controverse
La marque de commerce des

«Barenaked Ladies», c’est la pa-
rodie de la vie de banlieue et de la
culture populaire.

Leurs chansons parlent de naî-
tre en banlieue, de grandir avec la
télévision et la musique rock, de
manger des Kraft Dinner, d’aller
chez McDonald's ou au Mister
Donut pour se distraire, ou en-
core de prendre le Go Train pour
Toronto, «où les magasins de dis-
ques sont ouverts tard le soir».

Les Barenaked Ladies parlent
de l'adolescence, quoi.

Il faut dire qu’ils sont tous pas
mal jeunes — en moyenne 24 ans
— et l’un d’eux reste encore chez
papa-maman.
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Les Barenaked Ladies soulè-
vent toutefois la controverse avec
leur humour.

A cause de leur nom — qui
veut dire femme flambant nue —
ils ont été bannis de l’hôtel de
ville de Toronto, où ils devaient
présenter un spectacle en janvier
1992. (La maitresse de Toronto
June Rowlands a reconnu par la
suite que le Conseil de ville avait
fait une erreur).

Et à cause d’une ‘de leur chan-
son, intitulée «If 1 had a mil-
lions $» (si j'avais un millions de
dollars), ils se sont mis à dos les
chasseurs de fourrure dans le
grand nord canadien.
Dans la chanson. un type pro-

met à sa blonde de lui acheter un
manteau de fourrure — «mais pas
un vrai, parce que cela serait
cruel», lui dit-il. Les chasseurs
étaient furieux. «Ils n'ont pas
compris que nous faisions une pa-
rodic des gens opposés à la chasse
aux fourrures», explique Andrew.

«Moi, le ‘Political correctness’,
je trouve ça dégueulasse, ajoute-t-
il. Il y a tellement de choses im-
portantes à régler surla terre».
N’empêche que les deux con-

troverses ont fortement contribué
au succès médiatique des Barena-
ked Ladies.

Musique

Si, côté paroles, ils ne sont pas
très sérieux, côté musical, les Ba-
renaked Ladies sont loin d’être
bouffons. Ils ne jouent que sur des
instruments acoustiques et leur
style musical est très varié, allant
de la ballade. au country. au rock
et à la salsa.

C’est peut-être pourquoi, selon
Andrew, leur popularité n’est pas
limitée aux adolescents. «Bien sûr.
ce sont surtout eux que l'on voit
s'agiter devant nous en spectacle.
mais il nous arrive souvent, dans
les petites villes, d'accueillir des
gens du troisieme âge, ou des fa-
milles faisant leur sortie de la se-
maine», relate-t-il,

Le Canada-anglais s'est amou-
raché des Barenaked Ladies. On
aime leur fraîcheur, leur humour.
leur joie de vivre.

Leurs détracteurs disent que
leur succès n’est qu'éphémère.
Cela reste à voir. Le prochain
album est prévu pour janvier
1994,  
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Vigneault, Valiquette, Raymond et Simard
[I Une semaine en chansons... dont deux fort jolies surprises

es disques québécois, en
chansons, sont lançés, parles
temps qui courent, au même

rythme que fond la neige.
On parlera la semaine pro-

chaine de «Détournement ma-
jeur», l’album espéré de Diane
ufresne qui était lancé à Mon-

tréal jeudi. Pour la premièrefois,
la Diva s’est risquée à l’écriture.
Nombreux sont ceux qui salivent…
En attendant, en l’espace de

quelques jours, on a eu droit,
parmi les autres attendus, aux
«petits derniers» de Gilles Vi-
gneault, Gilles Valiquette, Fran-
cine Raymond et René Simard.
Deux inébranlables, et deux

forts jolies surprises.

GILLES VIGNEAULT

LE CHANT DU PORTAGEUR

Le Nordet, GVNC-1821

Francine

 

Rachel
Lussier

 

Comme Sherbrooke a été une
des raresvilles du Québec a avoir
droit a la version 35mm du film
«Une enfance à Natashquan»,elle
a été l’une des rares villes cana-
diennes où le spectacle «Le chant
du portageur» a été présenté
avant la sortie du disque. Pour
ceux qui n’ont pas encore entendu
parler du concept, «Le chant du
portageur» raconte une aventure
de jeunesse réelle du poète qui,
bien évidemment, amène à la ré-
flexion. Même vivacité, même
qualité de verbe, mêmes sourires,

même tendresse, même engage-
ment, mêmes poésies de la nature.
de l’amouret de la liberté. Un dis-
que pour inconditionnels. Ici, Gil-
les Vigneault y va toutefois d’un
album où alternent systématique-
ment les textes dits et les chan-
sons. Un peu trop systématique-
ment à mon goût. C’est parfois
fort lourd, on se prend à ne vou-
loir écouter que les uns, ou que
les autres. La parole prime tou-
jours, les lignes mélodiques sont
fignolées et les arrangements cor-
rects. Pas le meileur album à mon
sens, mais un bon.

GILLES VALIQUETTE

PIECES

Les disques PGV, PGVC 1202
Après avoir proposé une com-

pilation en coffret double qui an-
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disques
nonçait la fin d'un silence de pres-
que dix ans pendant lesquelles le
troubadour a exploré d'autres vo-
lets de la production artistique, le
pur des purs revient avec un nou-
vel album de 10 titres. Lui non
plus n’a pas changé d’un iota. Ap-
proche dénuée d'artifices dans les
textes comme dans la musique, le
petit ton sans-façon qui caracté-
rise Valiquette depuis toujours,
un contenu sempiternellement
optimiste. C’est bien ficelé même
dansla présentation. Personnelle-
ment, autantje trouve le gars sym-
pathique, autant ses chansons ne
me rejoignent que très rarement.
C’est le cas encoreici.

FRANCINE RAYMOND

LES ANNÉES LUMIÈRES
Les disques DeauVille, dist. Sé-

lect

PD CD 6000
Si ce disque passe inaperçu, je

vend mon systène de son! Fran-
cine Raymond a réalisé elle
mêmece troisième album où tout,
dit-on, à été fait en collégialité
dans un esprit d'équipe remar-
quable. Et ça paraît. Un disque
franc, ensolleillé, intelligent.
L’auteure de «Souvenirs retrou-

 

LES TOURNÉES

JEAN DUCEPPE et Bell Québec présentent

Musique André Gagnon: Costumes François Barbeau

Danielle Lecourtois, Danièle Lorain

Béatrice Picard, Adèle Reinhardt

Pierrette Robitaille, Francine Ruel

vés» affirme ici une personnalité
qu’on devait se contenter de devi-
ner, latente, dans les deux autres
albums. D'abord elle a enfin maî-
trisé sa voix et parvient à lui don-
ner une texture des plus intéres-
sante. Ensuite elle se balade
allègrement dans les genres musi-
caux, en héritière d’une époque
musicalement riche qu'elle est, ce
qui confère une richesse certaine
au phonogramme. Et finalement,
Mme Raymond. nous sert une
poésie bijou, livrée dans des ar-
rangements écrins. Non pas que
les idées soient nécessairement
neuves. mais il y a des idées et
elles sont bien énoncées. Pas si
fréquent ces temps-çi chez les fil-
les qui chantent. Un disque de
belle maturité. Une excellente op-
tion, dans ce cas, que celle du
mode dit «live» de l’enregistre-
ment. .
NOUVEAUTE: Rentrez tous vos
préjugés a I'égard de René Si-
mard. Le chanteur vient de pro-
poser un 47e album qui mérite
toute notre attention. Textes choi-
sis — le jeune hommes’est associé
entre autres paroliers Robert
Charlebois et Jean-Pierre Ferland
—. musiques peaufinées, voix déli-
cieusement retravaillée, chaude et
ronde. Simard serait un nouveau
venu sur le marché qu'on crierait
sans doute au génie. Un grand et
magnifique virage. du moins sur
disque.

de Michel Tremblay

Mise en scène de

DeniseFiliatrault

Avec

Denyse Chartier, Renée Cossette
Jasmine Dubé, Sylvie Dubé

Monique Joly, Nicole Leblanc

Sophie Lorain, Pauline Martin

Sonia Vachon

Décor André Barbe Éclairages Claude Accolus

@® Oo Bell

Ce classique québecois de Michel Tremblay raconte une

journée dans la vie de Germaine Lauzon, maîtresse demaison.

qui gagne un million de timbres-primes. elle invite ses voisines et

parents chez elle pour un party de collage de timbres-primes.

Salle Maurice-O'Bready

£y Centre CutuREl
Université de Sherbrooke »'
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Huguette Oligny, 50 ans de
thédtre et le goût de poursuivre

je le fäis», confie la co-  etla tragédie.
médienne Huguette Oli-

gny, pour marquer qu’elle n’a pas

J aime tout au moment où de préférence entre la comédie

Par contre, cette femme char-
mante avoue son plaisir de jouer

 

+" +. Solidarité Cancer de I'Estrie vousinvite à
® une conférence le mercredi 14 avril à

19 h 30 au College de Sherbrooke, local
52-101, pav.2, en face du Palais des
sports. Stationnementgratuit etfacilité
d'accès.

«CONSEILS PRATIQUESET UTILES
LORS DE LA CHIMIOTHERAPIE»

Conférenciere invitée:

L
o
w
y

 

Mme Danielle Ménard,
infirmiere clinicienne,
spécialisée en oncologie.

Solidarité Cancer de l'Estrie
est là pour vous, pour vous
aider à acquérier une meil-
leure qualité de vie!

 

    552736

 

"+. On s'informe-au: 564-1611

NEW YORK
Shell

presente :

Invitation spéciale
aux enfants et aux adolescents

ort Répétition OUVERTE
cOLet

peta sas" le samedi 17 avril à 13 h 00
d à la Salle Maurice O’Bready

Entrée gratuite   

“

3 * Assiste à la répétition

7 générale de l’Orchestre

= symphonique de Sherbrooke

ë et découvre la munique d'une

g grande comédie musicale:

2 WEST SH F SECLY
5 .

2 » Condition d'admissibilité :
ETRE ACER 10 ANS C1 MOINS
{seuls les enfants de # ans et moins peuvent

être accompagnés d'un adulte}
  

ENTRÉE GRATUITE
sur présentation d'un laissez-passer

disponible en se présentant en personne aux

guichets du Centre Culturel.
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Collaboration spéciale
N INFORMATION

omc 820-1000

ge.
La Tribune Nov tea

(€ TA COMMISMON
SCOLAIRE CATHOLIQUE

C]SE
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theatre
dans la comédie «Arsenic et vieil-
les dentelless, qui l'amène en
tournée à travers toute la pro-
vince d’ici au mois de mai. Le pu-
blic estrien a pu voir cette pièce il
y a peu.

Dans la pièce, elle joue le rôle
d'une vieille dame qui, avec une
autre, empoisonne des gens par
bonté d'âme. Elle joue un rôle de
«bosseuse», dit-elle, mais, loin
d’être tout à fait détestable, elle
fait plutôtrire.

«J'ai tellement joué de drames
que je m'amuse beaucoup dans
cette comédie», raconte Mme Oli-
gny.» Au théâtre comme à la télé-
vision, on l’a vue plus souvent
dans des rôles sérieux, bien qu’elle
a souvent joué Molière. Au fil des
ans, par exemple en télé, on l’a
vue dans «Les Plouffe», «Rue des
pignons», «De 5 à 7» et, plus ré-
cemmentdans «L'or du temps» et
dans »Cormoran».

(Suite, page suivante)
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BILLETS EN VENTE AU PALAIS
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l Huguette Oligny essaie d’avoir du plaisir à vieillir.

 

Téléphoto par Claude Croisetière

 

   
 

  

 

LUNDI 3 MAI - 19H30|
            

  
   

 

 
 

MUSICALE    



 

 

(Suite de la page 6)

Ce sont 50 ans de théâtre que cé-
lèbre cette année Huguette Oligny.
Et elle ne rêve pas de prendre sa
retraite. «J'ai unc bonne santé, je
fais très attention à ma nourriture,
j'ai une bonne mémoire et je m’en-
traîne régulièrement pour. la voix,
pour le souffle. Il y a des gens qui
éprouvent de l’amertume à se voir
vieillir. Moi, j'essaie d’avoir du
plaisir.»
Aux nombreux jeunes qui rêvent

d’une carrière de comédien, elle
n’a qu’un conseil: «Il faut de la dis-
cipline, du travail et de la persévé-
rance. Philippe Noiret disait que le
secret de la réussite, c’est le tra-

vail.»
Son rêve à elle, il a été éveillé,

entre autres, par sa mère. «Ma
mère était écrivain et journaliste.
Elle a fait de la télévision et de la
radio. Et elle nous emmenait au
théâtre et au ballet. Ca ouvre des
horizons.»

Puis Huguette Oligny a eu la
chance de rencontrer des jeunes
comédiens de son époque et des
personnages qui les ont beaucoup
marqués: François Rozet, Pierre

Dagenais. Elle a fait partie, avec 

 

Huguette Oligny...
ces jeunes comédiens guidés par
Rozet et Dagenais, d’une troupe
appelée L'Equipe, qui, en l’absence
d’une école à cette époque, leur «
permis de faire leurs apprentissa-
ges. Elle retient aussi comme per-
sonnages-clés dans sa carrière
Jean-Louis Roux et Jean Gascon,
fondateurs du Théâtre du Nouveau
Monde, où, souligne-t-elle, elle a le
plus souvent joué au cours de sa
carrière.
A son avis, la meilleure école est

encore celle des classiques comme
Molière, Racine, Marivaux.
«Quand on réussit à maîtriser les
textes plus littéraires des classi-
ques, on réussit ensuite tout ce
qu’on veul.»

C’est donc munie de toute cette
expérience et de sa joie de vivre
que la comédienne fait présente-
ment la tournée de «Arsenic et
vieilles dentelles.»

Pour elle, ce sont de vraies va-
cances. «J’adore la tournée. Chez
moi, à travers les repas, le lavage,

les travaux, je cherche toujours du
temps pour pratiquer mon rôle,
alors que, présentement je joue et
je travaille sans les contraintes de
la vie quotidienne.»

Elle parle de ce «merveilleux
rendez-vous avec le public. Le pu-

CELL
SU 

  

En tournée, Huguette Oligny se sent véritablement en vacances.

blic me donne du talent. C’est avec
les réactions du public qu’on ap-
prend à aller plus loin, qu’on se dé-
couvre. J’ai un grand amour et

beaucoup de respect pour le pu-
blic».

«Et quand on a 50 ans de métier
et que les gens nous suivent en-

 

SÉJOURS VARIÉS
¢2JOURS:  MINI-CAMPS DE SENSIBILISATION ET

D'ACTIVITES RECREATIVES .
# 5ET7 JOURS DE L'INITIATION AUX GRANDES DÉCOUVERTES
12 JOURS: CAMP POUR LES AVENTURIERS
 

 

   
CAMP d’1 JOUR

e Autobus de la découverte: 4 à 12 ans avec transport quotidien de
Sherbrooke

© Inscription à la journée et à la semaine.

 

 

  SÉJOURS SPÉCIALISÉS
e Camp des leaders (9 à 12 ans)
e Camp des bourlingueurs (8 à 12 ans)

DEMANDEZ NOS DÉPLIANTS

 

     

 

  
 

ve
ACCRÉDITÉ: AX ASSOCIATION DES CAMPS DU QUEBEC

VALESTRIE
WATERVILLE

(819) 837-2426
1 800 667-3923

   

      

    

 

  

 

   

 

   

Telephoto par Claude Croisetière

core!…», lance-t-elle, avec un re-
gard rempli de chaleuret de recon-
naissance.

Michel Rondeau
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Gilles Carle doit se contenter d’une place à part
[I Fatigé de voir ses vieuxfilms privilégiés aux dépens de ses plus récents
 

Trois-Rivières (PC)
 

illes Carle ne le cache pas:
l’incompréhension du mi-
lieu cinématographique

l’agace au plus haut point. «Je ne
comprends pas que l’industrie du

cinéma québécois et le public me
confèrent une place à part. Je
voudrais bien être dans le courant
mais je n’y arrive pas. L'industrie
du cinéma et le public ont plutôt
tendance à me «folkloriser» en
privilégiant mes vieux films aux
plus récents.»
Au cours d’une visite au Sémi-
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FAMOUS PLAYERS—————1
3050 Boul. PORTLAND 565-0366

ollieDEL'EST

SAM ET DIM: 2 h 45, 7 h 10,9 h 25

7h10,9h25

SAM ETDIM: 13
2 h 45, 7 h 10,9 h 25 |
SEMAINE: 7 h 10,9 h 25

Version francaise JEUDI, PAS DE PRESENTATIONà 7 h 10.

SAM ET DIM: 2 h 45, 7 h 00,9 h 15
SEMAINE: 7 h 00, 9 h 15.

PRIX POUR
.. 74A 17 ANS:
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naire Saint-Joseph de Trois-Rivié-
res, dans le cadre de la 6e Se-
maine du cinéma québécois, le
réalisateur a rappelé qu’il n’était
pas un anarchiste. «Les mythes
jouent en ma défaveur. Lorsque je
participe à des festivals, on se
plaît toujours à diffuser des films
comme «Les Mâles». Pourtant, je

préfère beaucoup plus «La Pos-
tière» et «La Guêpe» parce que la
technique y est davantage effi-
cace», souligne-t-il.

Il ne se considère pas non plus
me un cinéaste provocant.

Gilles Carle ignore encore pour-
quoi on l’accuse de faire desfilms
à caractère sexuel. «Un seul était

 

Psych

 

DENIS VACHON

Psychothérapie individuelle et de groupe

Consultation sur rendez-vous: 562-9358

ologue

52220   
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ALAIN TERZIAN
présente

CHRISTAN CLAVIER

JAN RENO 3

valéee LEMERCIER
dans un film de

JEAN-MARE POIRÉ

   

29
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MSNESONT PAS NES D'WER\
ALAIN TERTIAN 200- CHRISTIAN CLAVIER + JUAN RENO + VALERIE LEMERCIER sas LES VISITEURS s° 2m 0e JEAR-MARIE POIRÉ vec MARIE-ARE CHAIEL

< CHRISTUOU BRU MENU + ISA BULLE BANTY + DIDIER PAIE + vor saxzon o serge DVISTIAN CLAVIER + EAR -MANS POURS *maça EEK TI
*vcor BARRE OUAPPELL MUC com RAR-TYES UE METER + sr sdecoton PHILIPPE LIEVRE © morrage CATHERINE EELEER + vy EAN-CMARUIS RUAULT

* mew CATHERINE LETERTIER » ss: RUCUES TISSANOIRR + ow corner ALTER FIV © CAUMONT + FRANCE J CINEMA « RLPILLES PRODICTIONS
* AMICO PRODULTIONS mw w owrewter > w REGION LABCUTDOC ROUSSILLON

À l'affiche le vendredi 16 avril.
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osé. C’étit «L'ange et la femme».
Dans les autres, on ne voit rien.
Ce que je fais est contemporain.
C’est bien la preuve que je Suis vi-
vant, non?», demande-t-il.

«La Postiére» aux Etats-Unis
Malgré sa fatigue, le père de

«Maria Chapdelaine» pouvait
uand même se réjouir. Son
Sème film, «La Postière», sera

distribué aux Etats-Unis à
compter de la mi-avril sousle titre
de «The post mistress». De ce
film, qui a mérité le prix Chaplin
du Festival du cinéma Chaplin en
Suisse, il garde de bons souvenirs:
le splendide barrage de Saint-Nar-
cisse, la gentillesse des gens de la
région, ses excellentes relations
avec les comédiens et surtout le
petit Steve Gendron. Tant de sou-
venirs qu’il compte parmiles plus
beaux de sa vie.

Et puis, il y a Chloé Sainte-
Marie, sa muse, la vedette de plu-
sieurs de ses films et sa conjointe
depuis bientôt dix ans. «Elle re-
présente la femme moderne qué-
écoise, pudique et provocante à

la fois. C'est pourquoi elle n’a pas
peur de perdre son innocence en
se déshabillant. Elle est le souffle
nouveau, destinée aux gens nou-
veaux», déclare-t-il.

Il parle aussi de ces longues
marches qu’ils font ensemble dans
les rues de Montréal pour obser-
ver la société. C’est d’ailleurs lors
d'une de ces randonnées que lui
est venue l’idée de concevoir son
prochain film. «II aura pourtitre
«Pouding chômeur». C’est un film
positif qui parle de la récession,
ou plutôt qui met àjour toutes ces
ruses qu’ont trouvées les Québé-
cois pour combattre les décisions
catastrophiques du gouverne-
ment», raconte-t-il.

Nouvelle vedette
Les vedettes du film seront

Chloé Sainte-Marie et Steve Gen-
dron, le charmant aveugle de «La
Postière», lui aussi présent à la se-
maine du cinéma québécois. Le
Jeune acteur devait d’ailleurs s’en-
voler pour Cuba pour y tourner
dans un film de Roger Cantin,
«Mathusalem». «Je pensais que le
rôle avait été écrit pour moi parce
que Mon personnage est celui
’un jeune écrivain. Comme moi»,

souligne-t-il.
Avec spontanéité, il parle de

ces pièces de théâtre qu’il écrit et
met en scène lui-même dans son
garage. Il s’émerveille des effets
spéciaux du cinéma ct avoue sa
hâte de revoir Chloé. Par contre,
l'enfant n’a pas vraiment le temps
de s’attarder sur ces détails.
Son agenda est déjà très chargé,

et il en est fier. Après avoir tourné
dans «Au nom du père et du fils»
à la télévision et dans «Le jardin
d’Anna», il projette maintenant
de faire partic de la distribution
de la suite dc «Tirelire, combine
et cie». «Je vais peut-être me ren-
dre aux auditions. Et puis, il y
aura ma participation au prochain
vidéo-clip de Chloé qui sera mis
en scène par Gilles», explique
Steve.

Carcesse-t-il un rêve” «Je ne sais
pas encore. Ce que j'aimerais
ien, c’est que Gilles fasse un film

en Australie. J'aimerais bien aller
là-bas», répond-il.
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cinéma
Pr

gamine.
Autant l’avouer tout de

suite, j'ai choisi d’aller voir LES
TORTUES NINJA III moitié par
goût de délinquance parce
qu’après, a fait moins chic dans
un salon d'en discuter que de pa-
labrer sur les symboles cachés
dans le dernier «film d’auteur» à
la mode...

… et moitié parce que ce sont
les vacances de Pâques, que bien
des parents s’interrogent encore
sur les comportements belliqueux
des joyeux reptiles et que c’est
aussi notre boulot de «critique»
d’aller voir ce genre de phéno-
mènede plus près.

Or, j'ai rarement été aussi ré-
jouie de remplacer humblement
macollègue spécialiste du cinéma
qui se prélasse, bienheureuse, en
vacances.

D'abord parce que j'ai été for-
cée de rentrer mes préjugés intel-
los dans le tiroir du fond de mon
petit cerveau,ce qui ne fait jamais
tort; ensuite parce que je peux
maintenant dire en connaissance
de cause que non seulement les
enfants ont raison d’adorer ces
tortues boufffeuses de pizza et pas
laides du tout, mais que les pa-
rents qui ont un tant soit peu l’es-
prit ludique peuvent les accompa-
gner sanscrainte de s’ennuyer.

Si ce film est brutal, Le comte
de Monte Cristo que servait la
télé de Radio-Canada à la fin des
années 50 était sanguinaire!

J e me suis amusée comme une

* %*

Violence, nous avons dit vio-
lence?

Les quatres héros, qui n’atta-
uent jamais mais qui savent se

défendre aux armes blanches avec
un panache de Cyrano, se retrou-
vent transportés dans le temps,
par un septre magique, au Japon
des samouraïs, au XVIIe siècle.

Les voici associés, bien malgré
eux d’ailleurs — parce qu’ils n’ont
écouté que leur bravoure et voulu
sauver une copine journaliste —, à
une guerre opposant deux castes.

ors forcément, au pied de la
lettre...

Mais la violence dont on parle
ici se résume finalement a bien
peu de mal.
En fait, ça tape vachement

moins que certains dessins animés
récents diffusés à la télé aux heu-
res des 5 et 6 ans.

D'autant plus que personne
n’est jamais vraiment blessé et
que les enfants, pour la lupart
aussi intelligents que nousl’étions
à l'époque des films de cap et
d’épée, savent faire la part des
choses.
En fait, C'EST un film de cap et

d'épée, un film d'aventures du
meilleur cru auquel se greffe des
arlequinades de bon ton. Certains
gags parlés, notamment s’avalent
avec délices. À ce chapitre, les
adultes se réjouiront d'un second
degré à l'intérieur duquel on se
moque. par exemple... du cinéma
américain.

On rit, ça rebondit, l'action se
déroule dansdes décors (en partie
naturels) magnifiques qu'on afort
bien exploités, Du coup les quel-
ques incongruités que des adultes
avertis trouveront dans le scéna-
rio, de même que certaines fai-
blesses techniques n'ont ici abso-
lument aucune importance.

(Suite page suivante)

Les Ninja: du cinéma plus «moral»

que bien des dessins animés
 

LAMAISONDU CINÉMACe
D«sms 9 Ouest@566-8782

* 2 CETTE SEMAINE: OUVERT VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI APRÈS-MIDI: À x

 

“Un film émouvant
de sensibilité.”

- Paul Villeneuve, JOURNAL DE MONTRÉAL

“Un petit chef-d'oeuvre.”
- Sonia Benezra, TELEVISION QUATRE SAISONS

[! un film de CLAUDE MILLER

accompagn®l
librement adapté du roman de

NINA BERBEROVA Editions ACTES SUD :
 

VEN. SAM. DIM. LUN.: 1:15 - 3:35 - 7:05 - 9:15

 

VEN. SAM. DIM. LUN.: 1:05 - 3:50 - 6:50 - 9:30

UN PUR
CHEF-D'OEUVRE!”

“Luc Perreault, LA PRESSE

“LE MEILLEUR FILM DES DIX
DERNIERES ANNEES!”
-Huguette Roberge, LA PRESSE

“UN ORGASME DE 120 MINUTES!"
- René Homier Roy, L'ACTUALITE

JEREMY IRONS
JULIETTE BINOCHE

UN FILM DE
LOUIS MALLE
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= Luc Perreault, La Presse.
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Prisoner du passé,

i Kutourépar le mal.
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ARMYGIF-DARKNESS

BRIDGET FONDA

LE GOUVERNEMENT LUI A DONNÉ UN CHOD:

LA MORT,

OUUNE CARRIÈRE D'ASSASSEN.

DÉSORMAIS, ELLE NE PEUT PLUS RECULER. version française de
POINT OF NO RETURN
 

VEN. SAM. DIM. LUN.: 9:00

A DÉJAFAIT LAPREUVE QUE SON HUMOUR
EST A TOUTE ÉPREUVE!
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Les Ninja...
(Suite de la page 9)

Et bienC’est bien construit.
rendu.
Beaucoup mieux que les deux

premiers films — queje n'ai pas vus
et je le regrette — m’a-t-on dit.

Les enfants, pour qui la trame
est tout de même complexe, ne
semblent pas s’y perdre et visible-
ment, s'amusent commedes fous.

* kk .

Est-ce d'avoir été vertement(!)

critiqué?

Toujours est-il qu'à quatre ou
cinq reprises, les messages fusent.

Une tortue incite un marmot qui
joue à la guerre à plutôt faire lever
son cerf-volant; une autre fait re-

 

cinema
IEE
marquer la beaute d'une rivière

écologiquement préservée: il est
question de courage et d'amitié; on
se permet même de pasticher cer-
tains traits pas trop subtils propres
à la culture américaine.

Bref, un film très. «moral», une

fv

approche cinématographique de
qualité, un divertissement des plus
agréables.

 

A partir des bandes dessinées
crées par Kevin Eastman et Peter
Laid, le canadien Stuart Gillard,
qui bénéficiait d'un budget large-
ment plus important que ceux ac-
cordés aux deux premiers films, a
écrit et réalisé un bon produit qui,
soit dit en passant, a peu a voir
avec le dessin animé mettant en ve-
dette les Ninja à la télévision.

Cette aventure originale des
Ninja, qui dure quelque 90 minu-
tes, est présentée en version origi-

nale au Carrefour de l’Estrie et en
version française à la Maison du
Cinéma.      

  

   

  

   

 

  

 

  

   

   

April O°Neil, la copine journaliste des Ninja, de passage chez eux, est malenc
ontreusementtransportée dans le temps, par un septre aux pouvoirs magiques, d
ans le Japon du XVIIe, alors que sévit une guerre de clans. N'écoutant que leur br
avoure, Michaelangelo, Raphael, Leonardo et Donatello la tireront de ce mauvais
pas.

pn SALLE
ALFRED DESROCHERS

College de Sherbrooke

200, rue Terrill, Sherbrooke. Information: (819) 821-2420
Présenté par le Seuil de L'Estrie Inc., service CHLT63AM©
d'aide pour hommesviolents avec leur parte-
naire et pour hommesendifficulté de couple. Me
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[IB 13ND.CABO. a 7 voyagessous le soleil de CUBA

0 h t assortiments de 6 bouteilles

L IC CS re e 35 «Les Classiques» de la S.A.Q.
(Tirage du lundi au vendredi

Symphonique de tirages debillets de spectacles
“et con (Tirage du lundi ou vendredi)

perme
Complétez le couponci-dessous en y inscrivant 3, 6 ou 9 pièces
entenduessur les ondes de CITÉ ROCK - DÉTENTE 102,7FM
entre 7h00 et 17h00.

C’EST TOUT! Pas d'attente près du téléphone.Trois piges
par jour, du lundi au vendredi, du 1er mars au 16 avril.

VOUS GAGNEZ INSTANTANÉMENT:
3 chansons:
Desbillets de spectacles.
6 chansons:
Des assortiments de 6 bouteilles «Les Classiques»
dela SAQ.
9 chansons:
Des voyages pour deux
personnes sous le soleil
de Cuba. /

Fem—m—mmm mmm—————ta

COUPON DE PARTICIPATION (les reproductions mécaniques ne sont pas acceptées)

  ===" Sherbrooke
Solistes :
« Shari Saunders, soprano

+ Gabrielle Prata. mezzo soprano

« Gordon Gietz, tenor

+ Michel Desbiens, baryton

« Dix chanteurs de la région
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Au pupitre:
« Marc David

 

Samedi, 17 avril 20 h 00
Centre culturel, Salle Maurice O'Bready

Pièce ou artiste/Jour et heure Pièce ou artiste/Jour et heure Pièce ou artiste/Jour et heure

    
Achetez au

820-1000
 3

|
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|
|
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Collaboration spéciale

e CoufelLE CLOUrNcau
-’ primes

| Êtes-vous du type: “Je suis Hés occupé(e), mais j'ai pu retenir 3 pièces@»
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II Qu plutôt «Trop facile, j'en ai retenu 6, aurais-je un plus gros prix?»

4. 5. 6.

pour 3 autres pièces, je peux gagner un voyage au soleil »
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1 : Ill A moins que vous soyez du lype “Sans blague

Vide RES
Sherbrooke \
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«Romero» rappelle étrangement la mort du Christ
 

Danielle L GAUTHIER
de La Presse Canadienne
 

drame social ROMERO ra-
contant la fin ignoble d’un

évêque mort pour le salut de ses
frères rappelle étrangement la
mort du Christ venu sur terre
pour sauver les hommes. Aux
Beaux Dimanches de Radio-Ca-
nada, 20h30.

Raul Julia, l'acteur portoricain
dont on se souvient du jeu dans
«Le baiser de la femmearaignée»,
interprète avec beaucoup d’inten-
sité le rôle de Mgr Oscar Romero,
archevêque du San Salvador, tué
par la junte militaire vers la fin
des années 70. Lui qui n’avait
aucun goût pour le pouvoir politi-
que fut forcé, à cause de l’atrocité
des traitements infligés à la popu-
lation par les forces militaires, de
prendre position et de s’élever
contrela dictature du régime.

Victime de la folie des hommes,
Mgr Romero fut assassiné. Lui
qui voulait parler d’amour aux
siens fut éliminé par tous les au-
tres, assoiffés de pouvoir, ceux qui
ne reculent devant rien pour at-
teindre leur but.

E n ce dimanche de Pâques, le

Parsifal,
en version intégrale
RIDEAU diffuse, mardi, 21h, à

Radio-Québec, l’oeuvre intégrale
de PARSIFAL,(en allemand avec
sous-titres anglais), opéra en trois
actes de Richard Wagner, d’une
durée de quatre heures trente,
sous la direction de James Levine.
Reconnus internationalement

pourleur interprétation de l’oeu-
vre wagnérienne, Siegfried Jerusa-
lem tient le rôle-titre, Waltraud
Meier, celui de Kundry et Bernd
Weikl celui d’Amfortas. Wagner,

après avoir exploré le drame de
l’amour sensuel avec Tristan et
Isoide, réalise, un an avant sa
mort, son désir d’écrire une oeu-
vre magistrale où se joue l’amour
spirituel.

Basé sur une légende médié-
vale, Parsifal se porte au secours
d’Amfortas, le roi des Chevaliers
du St-Graal. gardiens du glaive
qui transperça le flanc du Christ
sur la croix et de la coupe dontIl
s’est servie lors de la ernière
Cène. Amfortas donc, blessé à son
tour par le glaive, ne sera sauvé
que s! Parsifal réussit à sauvegar-
der la pureté de son âme malgré
les épreuves.

Juste pour rire
en symphonie
Un JUSTE POUR RIREdédié

au 350e anniversaire de Montréal
et réalisé en août dernier réunit
une brochette impressionnante
d'artistes tels que l’ensemble I
Musici sous la direction de Denis
Lacombe du Cirque du Soleil,
Jerry Lewis, Michel Lauziére,
Jean Lapointe, Rodrigue Trem-
blay, John Twomey, Dan Menen-
dez, le Brooks String Quartet, le
Quatuor vocal et quelques autres,
dimanche, 19h à Radio-Canada.
A BAS LES MASQUES, des

gens obèses ou enclins à l’obésité
racontent leur drame. I y a Pa-
trick dont le poids est passé de 80
à 170 kilos lorsque sa femme l’a
quitté et qui ne peut trouver de
l’emploi en raison de son physi-
que. Régine, qui mal aimée parsa
amère, a compensé en se gavant
de nourriture. Puis Jean-Louis,
psychothérapeute spécialisé dans
les comportements alimentaires,
dont le poids oscille entre 80 et
200 kilos, ne croit plus à la diététi-
que. À TV5, lundi, 21h.
Au El Salvador, depuis 1977, on

compte les morts par centaines:

 

 

Vie de Campagne

plus... les jours.

 

Décoration champêtre. antiquités et reproductions d'antiquités.
meubles de jardin. portes moustiquaire, cadeaux, accessoires et

24, Carré Copp
Georgeville

Lac Memphréemagog
819-843-3412

D'avril à décembre: weekends seulement; juillet et août: ouvert tous

Country Living

 51182
    

 

quinze prêtres, douze religieuses
et des centaines de travailleurs,
tous assassinés. Un documentaire
de la BBC, à partir de ce triste
constat, tente de cerner les rai-

 

ae

 
Photolaser PC

RaulJulia dansle rôle de Romero.

sons d’un tel carnage à POINTS
DE VUE, présentée par Domini-
que Payette, lundi. 20h, à Radio-
Québec.
A RADIO-CANADA: I'Hotel-

Dieu de Montréal cache un jardin
secret qu’Aline Desjardins pré-
sente pour la première fois au pu-
blic en compagnie de Soeur Jean-

     
  

CHANSON FRANCAISE,
mardi, 21h. A ENJEUX, Pierre
Maisonneuve s'interroge sur l’ave-
nir de l’armée canadienne suite
aux chambardements qu'on s'ap-
prête à réaliser. c’est-à-dire, l'aug-
mentation de la représentation ca-
nadienne sous le drapeau de
l'ONU, la fermeture de 17 bases
sur 24, la réduction de 10 000
membres des forces régulières et

 

television
 

nette Boisjoly à DES JARDINS
D’AUJOURD'HUI, lundi, 19h30.
Serge Gainsbourg faitl’objet de la
première émission de la série LES
GRANDS MOMENTS DE LA

 

  
       
  

      

   

      

À l’occasion de Pâques, nous vous convionsa...
...un mini-brunch le dimanche de
Pâques, de 11 h à 14 h, à 10°5$
Notre souper pascal
Les entrées:

— Jambon Forêt Noire et melon au Porto
— Asperges gratinées
— Salade panache
Plats principaux:

Ft CUISINE
MAISON

                               

— Fettucini Cacciatore 18.95%
— Lapin braisé à la Prunelle de Bourgogne 20.95$
— Pétoncles au poivre rose et cognac 22.95$
— Carré d'agneau à la moutarde ancienne 23.95$
— Tournedosgrillé sauce béarnaise 25.95$

Dessert au choix
— Thé,café. lait, tisane LL0

40, RUE KING EST, ,
SHERBROOKE 562-8882

pre:re rer re,veTe ve;PE,

REPAS GRATUIT
‘Amenez un amiet on vous offre votresepas

- GRATUITEMENT
0 ‘Du mardi au jeudi inclusivement

Validejjusqu’au 31 mai sur présentation.de cecoupon
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Pouraller au-delà de Shehaweh, Du père et du fils.
[I et un dernier tour de piste pour les Schtroumpts
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POUR LE CHRIST ET LE ROL
LA VIE AU TEMPS DES PREMIERS MON.
TREALAIS
Ouvrage collectif
Coédition Libre expression/Art Global, 1992

320 pages
 
ct

 
LE SCHTROUMPF FINANCIER
Pi 0

Editions Lombard, 1992
46 pages
 

¢ n'ai rien contre les téléséries
d'inspiration historique et je
comprends qu'il y a de ces pé-

riodes ou un thème devient unc
mode, Cet hiver nous ua amené
«Sehawch», épopée symbolique,
mythique sur les bords (Radio-
Canada), et «Au nom du père et
du fils», série d’époque réalisée
selon le mode réaliste.

On a beau penser ce qu’on vou-

PROFITONS DU TEMPS
DES SUCRES

Fideles a leur réputation, les
David vous invitent à venir dégus-
ter un repas des sucres, et ce jus-
qu'à la fin avril.

—UN REPAS DE SAISON... À VOLONTÉ —
TIRE SUR LA NEIGE

Samedi: 13 h à 18 h et 20 h à 21 h

Dimanche: 13 h à 18 h

Ce coupon vous
donne droit à un $
rabais de
sur repas pour adutte.
Valide en tout temps de la saison
1993. 1 coupon par personne.
Ne se combine a aucune promotion.

 

A Sherbrooke, au
Théâtre du

Parc
Jacques-Cartier

Du

7 au 24 avril
1993

Du mercredi au

samedi, à 20 h

Décors
Claude Goyette

membre de

l'A.P.A.S.Q.

, Costumes

Elisabeth Savard

Musique
Michel G. Côté

°

Éclairages
Jean Francoeur

.

Avec

Lysanne Gallant
, Jacques jaibert |

Elisabeth Lenormand §

Jean Maheux
Brigitte Paquette 

a la salle de receptioni fi
humAn €

Hélène et André David, prop.

ORCHESTRE
DANSE SOCIALE

tous les samedis soirs et
dimanches après-midi.

À seulement 20 min. du Carrefour del'Estrie

POUR RÉSERVATIONS:

(514) 532-4618
592, Roufe 220, Bonsecours

Se

 

   
  
      

  
   
  

    

  

  

 

  
  

  

 

  

  

  

  

 

  

  

  

 

dra de ces productions, il s'agit
dans les deux cas de fiction et. le

Rachel

Lussier

 

moins qu'on puisse dire, c'est que
les visions retenues restent frag-
mentaires.

Voilà la première raison pour
laquelle je propose aujourd'hui
«Pour le Christ et le Roi». une
très belle fresque sur la vie au
temps des premiers Montréalais
publié à la fin de 1992 et qui
n’aura nul besoin du goût du jour
pour survivre.

Second et essentiel prétexte?
Les qualités nombreuses et in-

déniables de cet ouvrage québé-
cois de luxe à l’intérieur duquel.
sous la direction d'Yves Landry,
quinze historien(ne)s, un démo-
graphe, un ethnologue et d’autres
spécialistes ont conjugué leur sa-
voir pour offrir de manière aérée
et accessible, en six chapitres bien
définis, une tranche importante
de nos annales. soit la période al-
lant de 1642 à 1760.

Incidemment, citons au passage
la participation à cet ouvrage
d'André Lachance, professeur
d'histoire à l'Université de Sher-
brooke.
Evidemment, ça n'est pas

donné. 60 $. mais le rapport quali-
té/prix. est plus qu’intéressant
grâce à la participation de la Fon-
dation Lionel Groulx au projet.

Reliure de luxe, papier glacé de

qualité, quelque 300 illustrations.
(reproductions de gravures, por-
traits, dessins, estampes, aquarel-
les, dont bon nombre en cou-
leurs). rendent le manuel fort
séduisant.
Du côté du discours. on a évité

le piège d'un didactique trop froid
comme on à su éviter celui de
l’'hermétisme.

C’est solidement documenté, et
l'apport d'un collectif n'enlève
rien à à l’homogéinité du volume.
Un travail de belle unicité.
Enfait, ça se lit presque comme

une aventure.
Ville-Marie a vu le jour aux

noms du Christ et du Roi, comme
on le sait pour le meilleur comme
dansle pire.

Si c’est l’histoire des premiers
Montréalais qu’on a choisi d’illus-
trer ici. c’est évidemment de tout
le pays dont il est fondamentale-
ment question.
Qui étaient les pionniers? Com-

ment vivaient-ils? Qu'est-ce qui à
présidé à la naissance de lacité?
Des anecdotes qui dépassent

l'anecdote. une vision socio-dé-
mographique. bref. un travail ri-
goureux de spécialistes qui se
laisse fréquenter par n'importe
quel profane intéressé par ses ra-
cines.

Ouvrage tout à fait captivant.

SCHTROUMPFEZ DU PEYO.
C'EST SCHTROUMPFEMENT
BON

«Le Schtroumpf financier» a
été lancé. en Europe. quelques sc-
maines à pcine avant la mort de
Pierre Culliford. dit Peyo. surve-
nue en décembre dernier.

Le prolifique bédéiste de 64 ans
s'était alors dit lui-même excep-

 

tionnellement satisfait de son tra-
vail, Il avait le vent dans les voiles,
songeait à donner un second souf-
fle à la série «Johan et Pirlouit»,
celle-là même qui, presque par
hasard, a donné naissance à la
saga des petits bonhommes bleus
au langage d’une complexitié
schtroumf.

Peyoétait fier. Et à raison.

Premier album de la série qui
en totalise une quinzaine à conte-
nir un seul récit, «Le Schtroumpf
financier», sous le thème résolu-
ment moderne de l’argent et de
ses odeurs, ravira les enfants en
âge de posséder une tirelire, mais
trouvera. peut-être davantage que
les précédents. des adeptes chez
les grandes personnes.

Le scénario de long souffle soi-
gné. raffiné même. l'universalité
du propos exploré tout au long
des 44 planches rend le produit
particulièrement intéressant.

On imagine tout de suite que le
schtroumpf vedette est ici un pe-
tiot fûté mais pas tres clairvoyant
qui, après avoir découvert le fric
chez les humains. importe «l’in-
vention » dans son chez-lui.

Le village s'en remettra-t-il?

Avec la loi de l'offre et de la de-
mande hein?
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Les univers de papier d'André Bernier
[I L'auteur de «La magie des danseuses» a des mots dansles veines
 

Rachel LUSSIER

nivers fragiles mais para-
U doxalement presque immua-

bles.
Univers froidement réaliste du

journal, univers en tout ou particl-
lement fictif du théâtre. du
roman. de la poésie.

Univers d'impulsions et de ré-
percussions.
Monde hasardeux que hante et

qui hante André Bernier depuis
toujours, commes’il était tombée
dans une potion quand il était
petit.

Etrange personne.
Singulier personnage parfois

que cet hommedansla jeune qua-
rantaine que la nature a fait re-
sembler vaguement à Woody
Allen et qui n’hésite pas à accen-
tuer les similitudes.

Sherbrooke
 

L'auteur de «La magie des dan-
seuses», un premier roman publié
l’automne dernier chez Sedes, a
littéralement des mots qui coulent
dansles veines.

Diagnostic: maniaco-verbal

Maniaco-verbal. pourrait-on
diagnostiquer!

Pourtant, l'écriture n’a pas tou-
Jours été pour lui une maîtresse
gratifiante.

Mais sans cesse il réapprivoise.
Tantôt journaliste, chroni-

queur, réviseur. fondateur et édi-
teur d’hebdo. ailleurs auteur de
théâtre. romancier, directeur dc
revue, collectionneur invétéré de
journaux et de magazines, rat des
Salons du livre, ce détenteur
d’une maîtrise es arts en français
de l’Université de Sherbrooke vit
non seulement dans la galaxie des
mots, mais aussi dans la terre
glaise de l’encre et du papier.
 

 

Télephoto, par Cloude Croisetière

Le Sherbrookois André Bernier a signé «La magie des danseuses», un roman de
gars surla solitude au masculin: «J'aime ce qui est sublime,j’exècrel‘infect,
j'ose croire que cela transparaît dons mon écriture».

«Du plus loin que je me sou-
vienne j'ai été fasciné par tout ce
qui était imprimé. À 10 ans, j'ai
lancé mon premier hebdomadaire
qui a duré cing ans, je tirais a unc
copie»!

Une seule copie qui variait
entre 2 et 32

grand reportage surla solitude».

Pourquoi alors ne pas avoir in-
terviewé ses protagonistes?

«À cause de l'audace. L'entre-
vue journalistique est limitée. On
dit des choses cleans. Le journal a
le devoir de faire attention à son

lecteur. Sa mis- 

pages et que
pouvaient se
passer de
mains à
mains.

moyennant cinq sous, les fans de
ce Tintin miniature.
«La plupart des gens hésitent à

aller au bout de leurs désirs. J’es-
saie. Je ne pense pas avoir plus de
prétentions qu’il faut, mais je sais
que, autantje ne ressemble à per-
sonne, autant jamais personne
n’écrira comme moi. Il n’y peut-
être pas beaucoup de neufà dire,
mais tout restera toujours dans la
façon. Créer, c’est modifier sa
façon d’être».

De réalismeet de fiction
«La magie des danseuses», c’est

d’abord une histoire de gars. Une
histoire que seul un mec pouvait
écrire. Une histoire d’incommuni-
cabilité, de solitude masculine
inscrite dans une fin de siècle dé-
risoire.
Quand la thébaïde devient in-

supportable, existe-t-il d'autres
chemins pour en sortir que ceux
des fantasmes?
«La création permet toutes les

audaces. Tout peut arriver».
Pourtant, et faut-il s’en étonner

avec les antécédents qui sont les
siens, Bernier tient à préciser que
la réalité est pierre angulaire de sa
fiction.

«J'essaie de créer des univers
qui sont en dehors de moi. Je suis
observateur avant d'être intros-
pectif. Au fond, «La magie des
danseuses» aurait pu être un

Bob Geldof ne se berce plus
d'illusions sur l'Amérique
 

Philippe ZELLER
De la Presse Canadienne
 

sait bien que l'Amérique se
fait tirer l'oreille depuis qu'il

à organisé Live Aid, le grand con-
cert humanitaire de 1985.

«J'ai un problème en Améri-
que. un très grand problème», re-
connaît sans ambages Saint-Bob,
dont l'effort en faveur de l'Ethio-
pie a fait oublier la musique dans
nombre d'esprits.
«Band Aid était pourtant un

disque et Live Aid un concert. Les
gens l'oublient mais tout ca était
de la musique. Et je ne suis pas
unidimensionnel. Si les gens con-
naissaient mes chansons. ils ver-
raient qu'il n'est pas si étrange
que j'aie fait ce truc.»

B ob Geldof n’est pas dupe. Il

«En Europe, ils savent que
j'étais derrière Live Aid mais pour
eux ce n’est qu’un concert. Et
quand mes disques sortent, on les
chronique d’un point de vue musi-
cal. Alors qu’en Amérique, on me
dit que je suis une légende mais
on ne passe l'album qu’une seule
fois.»

L'ancien chanteur des Boom-
town Rats constate également que
son esprit caustique ne passe pas
la rampe chez l’Oncle Sam.

«Je suis irlandais, j'ai donc un
sens très développé duridicule. Et
l'ironie est une proche cousine du
ridicule», dit-il. sourire en coin.

Tel est l’esprit du nouvel album
de Geldof. «The Happy Club».
applaudi outre-mer avant même
sa sortie sur nos rivages, le 20
avril. Du nationalisme grondant
en Europe à la ménopause maseu-
line. le disque trouve sa matière

dans des thèmespas toujoursdrô-
les, traités de facon pas toujours
triste. Musicalement, on pense à
ce cocktail de pop, de folk irlan-
dais et de rock abrasif que sert lc
World Party de Karl Wallinger.
d’ailleurs ‘membre du Happy
Club.
«On ne peut écrire que sur ce

qu'on a vu, entendu ou ressenti,
indique l’ex-étudiant en journa-
lisme. Le disque est comme un
journal des deux dernières années
ct la plupart du temps, je me trou-
vais en Europe.

«Sans acun doute, les temps
sont dangereux là-bas. Je l'avais
prédit mais tous se foutaient de
moi. Et si j'avais dit que la You-
goslavie. où de nombreux Euro-
péens passaient leurs vacances, al-
lait se retrouver au centre d'un
génocide, on se serait encorc plus
moqué de moi.

Ir W,

livies

 

sion n'est pas de
laisser ce dernier
créer sa propre
imagerie à partir
de l'écrit. La tra-

gédie, le loufoque poussés à leurs
extrêmes appartiennent à l'écri-
ture dramatique.»

«pourtant, mon roman ne va
pas si loin. Je parle d’audace et
J'en ai peut-être manqué». Instant
étrange où Bernier romancier et
Bernier chroniqueur se causent
comme si la journaliste avait
quitté le lieu de l’entretien!

Et à part ça?

«D’aucuns m'ont dit que je
manquais de descriptions, d’autres
ont aimé parce qu’il n’y en avait
pas beaucoup. Mon objectif à moi
était de rendre la lecture facile. Le

journalistes est intervenu, il a
pensé au plus grand nombre».

S'il n'y a pas songé en écrivant.
l'auteur concède avoir eu, après
coup. craint la vision que les fem-
mes auraient de son roman.

«Je craignais la réaction des fil-
les, J'espère seulement que la plu-
part verront comme un témoi-
gnage honnête ce monde de gars
qu'elles peuvent ne pas endosser,
mais qui n'existe pas moins».

Une expérience enivrante

Pour André Bernier. qui arrive
tout de même au bout de 90 mi-
nutes à se définir, dans l'ordre.
comme un auteur de théâtre qui
est aussi journaliste et romancier,
l’aventure de «La magie des dan-
seuses» fut rien de moins
qu’enivrante.

«La création, c’est l'ivresse,
écrire est ahurissant. D’ai vécu des
jours parmi les plus beaux de
toute ma vie. C’est comparable à
une nouvelle rencontre, tu peux
un jour être déçu mais au départ,
tout est possible».

||CLINIQUE de TOILETTAGE|

  
organisée par les étudiants en santé animale

Jeu.-ven. 15-16 avril, 17 h à 21 h p=
Sam.-dim., 17-18 avril 9h à 17 h Le

COLLÈGE de SHERBROOKE {7(=
PAVILLON 2, 6e étage

NOMBREUX SERVICES OFFERTS!
rabais 10% avec ce coupon |

52
25
8

CA

  

appeler au (514) 343-7393

Montréal (Québec), H3C 3J7

Nom et prénom

Adresse

Ville 
Cours sur mesure
a la maison, au bureau, en vacances...

Université de Montréal

Faculté des arts et des sciences

 

Date limite d’inscription : 30 avril 1993

Pour recevoir le dépliant d’information,

ou remplir la formule suivante et la retourner à :

Cours autodidactique de français écrit (CAFÉ)
Université de Montréal, C.P. 6128, succursale A,
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EXPOSITIONS =

 

SHERBROOKE

BANQUE DE MONTRÉAL
(2239, King ouest)-Exposition

des huiles de Suzanne St-Pierre.
BANQUE NATIONALE

DU CANADA(578, King est)

-Exposition d'huiles d’Irène Bi-
lodeau. Hres d’ouv. de la banque;
également chez les notaires Ma-
dore et Tétreault (566, King est).
BAR LE BOSTON - Exposition

par l’artiste-peintre Denise Laper-
rière. ; ;
BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-

nes sorties

CAL (450, Marquette) -Mezzanine:
l’oeuvre de Jovette Marchessault,
auteur du mois d’avril de
l’'A.A.C.E.
BIJOUTERIE  BOLDUC (26,

Bowen nord) - Exposition des hui-
les d’Hélène Routhier.

CAISSE POPULAIRE SAINT-
JEAN DE BREBEUF (2185, King
ouest)-Exposition des oeuvres de
Candide Villeneuve, artiste-pein-
tre. Jusqu’au 30 avril.

CAISSE POPULAIRE SHER-
BROOKE-EST (2, Bowen sud)-
L'Association Québec-Commu-
nauté française de Belgique, en
collaboration avec le Musée des
beaux-arts de Sherbrooke, présente

 

   
Il y a des
Brunchs...

  

 

 CHERIBRUNCH   

 

 

  

tous les dimanches...
mettant au défi les plus grands appétits.

Plus de 60 plats différents!

Plus de 20 choix de desserts!

1 6 $ taxe et service en sus

On vous attend a
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Chéribourg 2
CENTREDE VILLÉGIATURE Cantons de l'Est   
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une exposition intitulée «Amérique
francophone: regards intercultu-
rels». Jusqu’au 22 avril.

CENTRE CULTUREL - UNI-
VERSITE
-Foyer:exposition des photogra-
phies de Michel Campeau. Jus-
qu’au 11 avril. Hall: exposition de
photographies intitulée «Portraits
de femmes». Jusqu’au 11 avril. Ga-
lerie: exposition de l'artiste Yves
Gaucherintitulée «Rouge Il». Jus-
qu’au 25 avril.

CENTRE D’EXPOSITION

LEON-MARCOTTE

(222, Frontenac)-Exposition iti-
nérante du Musée minéralogique
et minier de la région de l’Amiante
intitulée: «Pierres qui roulent, les
minéraux industriels du Québec»

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington nord)-Ex-
position des artistes G.Fortin, R.
Guillemette, N.Ryan, A. Masson,
J.Poirier, J. Olivier, M. d’Amour,
J.M.Forest, R.Desloges, A.Dus-
sault, D. Fontaine, M. Tremblay,
V. Murray.

GALERIE HORACE

(74,Albert) Salle 1: Hélène
Plourde, peintures et sculptures.
Salle 2: Héléne Roy, techniques
mixtes. Jusqu’au 25 avril.
GALERIE LUC TANGUAY
(625, Victoria)-Exposition de

peintures; sculptures de Pierre
Chouinard et Léon Leblanc.
MAISON DE L’EAU
(755, Cabana)-Exposition «Une

rivière pour la vie, un héritage à
sauvegarder» sur la flore et la
faune de la rivière Magog. Exposi-
tion temporaire «Quand la forêt
revient en ville» sur les grandeurs
et petites misères de la forêt ur-
baine. Ouv.: mar. au dim.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Collection perma-

nente et nouvelles acquisitions."
Jusqu’au 28 mars. Nouvelle struc-
ture d'animation éducative:
«L’ABC du jeune amateur d’art».
Ouv.: mar. au dim., 13h a 17h.

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE
SHERBROOKE (174, Palais)-Ex-
position intitulée «Maria Chapde-

CONFERENCES PRÉSENTÉES PAR| |
| ECKANKAR. |
| KARMA ET LA REINCARNATION: Ie 13 avril

COMPRENDRE LE SUICIDE, le 2

| CHEMINER VERS LA GUÉRISON 27 avril

 

| BÂTIR SON FUTUR: SE PRENDREEN MAIN,le 4 mai A
| RENOUERAVEC SON-ANGE-GARDIEN:le 11 maiet
S'ENRICHIRÀ L'AIDE DELA GRATITUDE: le 18 mai.

MARDI SOIR, 20 H,AU CENTRE
ECKANKAR DE SHERBROOKE

563-1664
DON SUGGERE: 3%

|
|
|

530, rue Montréal, Sherbrooke, |

|
|BIENVENUE! ….:]

|

|
I

LT

 

  
    NTENNI/

: LA BIANSTE
Le vendredi 23 avril, 20 h

NIELS Au programme:
Sonate en do mineur Beethoven

+ 5 courtes nouvelles Schumann
5 pieces pittoresques Chabier

= Sonate pour piano Barber
PpROSITEZ
ouN son
seecyACLE

ie i

aL LaTribune

laine», de Rajka Kupesic et «Les
légendes de l’Amérique française»
de Jean-Claude Dupont. Jusqu’au
16 mai. .
MUSEE DU SEMINAIRE (195,

Marquette) - Exposition perma-
nente en ethnologie, beaux-arts et
sciences naturelles. Mar., mer., jeu.
dim.: 12h30 à 16h30.
PROMENADES KING
(2235, King ouest)-Exposition

collective des artistes-peintres asso-
ciés de Sherbrooke. Ouv.: mardi,
merc., sam. et dim. 13h à 17h,jeudi
et ven.: 1I8hà21h. _ ;
SOCIETE DE GENEALOGIE

DES CANTONS DE LEST (275,
Dufferin) - Nouvel horaire: lun. au
sam., 13h à 17h, mer. 19h à 22h.

SOCIETE D'HISTOIRE (275,
Dufferin) - Salle 1: Exposition fai-
sant appel à la mémoire collective
«Se souvenir» et revalorisant le
rôle d’enseignant intitulée: «Surles
bancs d’école». Jusqu’au 18 avril.
Centre d’archives informatisé ou-
vert au public. Ouv.: lun. au ven. 9h
a 12h, 13h a 17h. Sam. et di-
m.(expo seulement): 13h a 17h.
YILDIZ (2245, King ouest) - Ex-

position des oeuvres d’Armand
Dussault, peintre.
REGIONS
DANVILLE - GALERIE D’ART

DU BUREAU D’INFORMATION
TOURISTIQUE - (12. route 116) -
Oeuvres d’Héléne Courchesne, Su-
zanne Dubois-Morin, Rénald Gau-
thier, Jean-Pierre Raiche. Ouv.: 5
jrs/sem., de 9h à 17h, sam. dim.
9h30 à 16h30.
AYER’S CLIFF-GALERIE ART-

MULTI

(871, Main)-Peintures a l’huile
de Monik Rousseau. Jusqu'au 12
avril. ;
COATICOOK-MUSEE

BEAULNE
(96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à man-
ger, chambre, salle patrimoine de
la famille Norton. Expositions tem-
poraires: photographies André Le
Coz; exposition d’horloges; oeuvres
de Suzanne Dubois Morin, huile
sur toile, et Jacline Savage Trem-
blay, aquarelles (jusqu'au 12 avril);
miniatures des métiers tradition-
nels (collection L. Bolduc).
DURHAM-SUD-LA TOISON

D’ART

(65, Principale)-Exposition
d’oeuvres d’artistes canadiens, qué-
bécois, africains. Exposition tem-
poraire d’oeuvres d’artistes régio-
naux: Diane Béland, Casaubon,
Denis Pelletier. Ouv.: jeu.ven.sam.:
13h à 20h.
DRUMMONDVILLE-CENTRE

CULTUREL- Exposition des oeu-
vres récentes du peintre trifluvien
Guy Langevin intitulée «Défaillan-
ces».

EASTMAN-GALERIE RIVE-
RIN-ARLOGOS

(197, Ch. du lac d’Argent)-Expo-
sition des peintures de Jean-Pierre
Sergent et des sculptures de Mor-
ton Rosengarten. Jusqu’au 13 avril.
LAC BROME-THEATRE (sortie

90, autoroute des Cantons de
l’Est)-Exposition d'oeuvres d’ar-
tis

(Suite à la pagesuivante)
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(Suite-de la page 14)

tes divers par Art Estrie. Les 10
et 11 avril.
LENNOXVILLE-CENTRE

D’ARTISTES DE L’UNIVERSITE
BISHOP-Exposition des photogra-
phies couleurs de John Sunderland.
Exposition des gravures sur bois de
Naoko Matsubara. Jusqu’au 14
mai.
LENNOXVILLE-UNIVERSITÉ

BISHOP (Edifice Molson)-Exposi-
tion par les étudiants en Arts plas-
tiques. Jusqu’au 11 avril.
LENNOXVILLE-MUSÉE

UPLANDS
(50, Park)-xAquafest 93» exposi-

tion regroupant des aquarellistes
professionnels et amateurs de l’Es-
trie. Ouv.: mar. au dim., 13h à 17h.

NORTH HATLEY-GALERIE

JEANNINE BLAIS
(100, Main)-Peintres naifs du

Canada, de la France, et de la You-
goslavie. Gravures de Jeannine
Bourret et sculptures de bronze de
Nicole Taillon.
ST-CAMILLE-LE PTIT BON-

HEUR (162,Miquelon)-Exposition
des oeuvres du peintre Michel Vet-
kamp. Dim. 11 avril, 13h à 17h.
Jusqu'au 28 avril.
VALCOURT-CENTRE CULTU-

REL YVONNE L. BOMBARDIER
(1000, rue J.A.Bombardier)-Oeu-
vres de Winji et Pela présentées
sous le thème «Vibrations Nord- »
Est». Jusqu’au 25 avril. Mar. au
ven. 9h à 17h. Sam. 9h à 12h. Dim.:
14h à 16h.

TIA
SHERBROOKE

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE DE SHERBROOKE-

Passeport-jeunesse présente «Le
fantôme de Barberie», musique-
théâtre. Dim. 11 avril, 10h et 13h.

THiS
SHERBROOKE

BOUSTIFAILLE (455, King
est)-Spectacle d’animation avec le
duo Idem. Le 10 avril, 21h, ainsi
que du 14 au 17 avril avec Eric
Guilbert.

BAR LE VIEUX DUFFERIN
(248, Dufferin)-Jam session avec
invités tous les dimanches en soi-
rée.

CAFÉ DU PALAIS (184, ruelle
Whiting)-Spectacle intitulé «God-
zilla contre les vieux». Tous les
mardis d’avril. En spectacle Ray
Bonneville, merc. 14 avril. Hom-
mage à Led Zeppelin avec le
groupe «Présence»le jeudi 15 avril.

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE

En spectacle l’humoriste Michel
Courtemanche. Sam. 10 avril, 20h.
Julie Masse. Ven. 16 avril, 20h.
Théâtre: «Les Belles-soeurs».
Mardi 14 avril, 20h.

SÉMINAIRE DE SHERBROO-
KE-L’Atelier-Théâtre inaugure le
Festival de théâtre annuel avec la
présentation de «La Cage», du 14
au 17 avril, à la salle Saint-Laurent
(entrée 220, rue Peel).

RÉGION
MAGOG-LE VIEUX CLOCHER

(64, Merry nord)-En spectacle,
I’humoriste-imitateur Michael
Rancourt. Les 10, 16 et 17 avril.

SHERBROOKE

L’OEUFRE D’ART (924, King
est)-En concert Elise Béchard,
jeune musicienne de la région.
Sam. 10 avril, entre 10h30 et 13h.

CINÉMA
SHERBROOKE

CAPITOL

«La Florida». Tous les soirs: 19h,
21h. Sam. et dim.: 14h10, 15h15,
19h, 21h.

MAISON DU CINÉMA (63,
King ouest)-Salle 1: «Les tortues
Ninjas». Mar.merc.jeu: 18h45. Ven.
sam. dim. lun: 13h, 15h, 18h45.
«Sans retour». Du lun. au dim.:
21h. Salle 2: «L’accompagnatrice».
Mar.merc.jeud.: 19h05, 21h15.
Ven. sam. dim. lun.: 13h15, 15h35,

. 19h05, 21h15. Salle 3: «Fatales».
Mar. mer. jeud.: 19h10, 21h20.
Ven. sam. dim. lun.: 13h20, 15h30,
19h10, 21h20. Salle 4: «Chaplin».
Mar. merc. jeud.: 18h50, 21h30.
Ven. sam. dim. lun.: 13h05, 15h50,
18h50, 21h30. Salle 5: «Impardon-
nable». Mar. merc. jeud.: 18h55,
21h25. Ven. sam. dim. lun.: 13h10,
15h55, 18h55, 21h25. Salle 6: «L'’ar-
mée des ténèbres». Mar. merc.
jeud.: 19h15, 21h05. Ven. sam. dim.
lun.: 13h30, 15h20, 19h15, 21h05.

RÉGIONS

CINÉMA MAGOG (12, Princi-
pale est)-Salle 1: «Parfum de
femme». Tous les jours: 19h,
21h15. «Retour au bercail» mati-
nées à 13h30 du jeudi 8 avril au
mercredi 14 avril. Salle 2: «Le jour
de la marmotte». Tous les jours:
19h10, en matinée du 8 au 14 avril,
à 13h30. «Sommersby». Tous les
jours: 21h20.

1 paquet mélange à gâteau
(n’importe quelle arôme)

1 boîte glaçage prêt à utiliser
(n’importe quelle arôme), divisé

1/2 tasse bonbons au chocolat
M&M nature, en morceaux

1 tasse bonbons au chocolat
M&M aux couleurs de Pâques.

Préchauffer le four à 350 de-
grés F. Préparer le gâteau selon
le mode d’emploi sur l’emballage.
Verser le mélange dans deux
moules ronds, graissés gt enfari-
nés de 8 ou 9 po. Cuire selon le
mode d’emploi. Laisser refroidir

-Sastronomie -
Gâteau de printemps

10 minutes. Démouler. Laisser
refroidir complètement. Etendre
environ 1/2 tasse du glaçage sur
un étage; saupoudrer uniformé-
ment de bonbons en morceaux.
Déposer l’autre étage par dessus.
Glacer le dessus et les côtés avec
le reste du glaçage. Déposer les
bonbons entiers sur les côtés du
gâteau, en pressant délicatement.
Donne 1 gâteau.
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Association du Festival du Lac Massawippi inc.

11e saison

 

VENTE D'ABONNEMENT
«Pour un printemps en musique»

Tél.: 563-4141 842-2637

 

  

  

   

25 avril:

2 mai:

9 mai:

16 mai:

23 mai:

30 mai:

6 juin:

20 juin:
27 juin: 

Lesconcerts ontlieuà l'égliseSte-Elisabeth
deNorthHatioy(11h45) _.. _

Le Quatuor Morency
Le Quatuor Figaro (voix)

Le Trio Hertz

L’Ensemble Capriole
L’Atelier Lyrique de l’Opéra de Montréal
Le Quatuor de Violoncelle de Montréal

Le Duo Vocal de Laplante Duval
13 juin: Le Duo Foster (violon) - Plawutsky (piano)

The trombone Summit
Le Duo classique de Montréal

(flûte et guitare)

   

 52
13
3

  
 

La seriede billet est disponibleau coût dé 708 oule billet acheté à la porte au coût de 108.
 
 

DE

PLESSISVILLE

UN 35e PLEIN DE SAVEUR

  
PLESSISVILLE
Capitale mondiale de l’érable

29 - 30 avril 1-2 mai 1993

À PRÉVOIR DANS MON AGENDA
UNE FETE POUR TOUTE LA FAMILLE

 

La plus grande partie de sucre
A ne pas manquer

Le dimanche 2 mai en après-midi

ANIMATION MUSICALE  52555
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AUCENTRECULTUREL
PRISE PEN

“Vendredi,16avril.2020h

   

 

 
Samedi, 10 avril, 20h

 

Sans contredit, Julie Masse est l'une

des vedettes les plus populaires au

Québec. D'ailleurs, pas seulement

au Québec puisque c'est l'une des

seules artistes francophonesà être si

populaire sur le marché anglophone

canadien avec seulement deux al-

bumset en français seulement. Elle

remportait tout récemment unJUNO

lors de la remise de ces prix. C'est

aussi le succès en France ou son

premier grand succès C'est zéro fait

un malheur. En spectacle, Julie

nousoffrira ses grands succès et les

chansons de son récent album À
contre-jour. Elle est simple, elle est

sympathiqueetelle est belle en plus!
Entourée d'excellents musiciens.

Julie Masse vous convie à une soirée

électrisante remplie de musique et de

belles surprises! Billets en vente

actuellement.

À la demande générale, Michel

Courtemanche est de retour à
Sherbrooke pour nous offrir en
supplémentaire son plus récent

spectacle intitulé Les nouvelles
aventures de Courtemanche. Roi

du mime. de la grimace et de la

contorsion, Courtemanche nous
offre une performance
magistrale avec un humourà la
mode des bandes dessinées. Il
est vraiment unique en son

genre et chaque performance

provoque un délire de rires! Si
vous ne l'avez pas encore vu en
spectacle. voici l'occasion rêvée.

Rien de mieux qu'un bon coup
d'humour pour souligner
l'arrivée du printemps! En
première partie: Patrick Huard.
Billets en vente actuellement.

 
  

Mercredi. 14 avril. 20h

   

 

  
  
  

 

  

 

  
  

     

LES BELLES-SOEURS
Les amateurs de théâtres seront heureux de voir ou de revoir ce grand classique signe

Michel Tremblay après 25 ans!
Germaine Lauzon vient de gagner un million de
timbres-primes avec lesquelselle rêve de meubler

à neufson appartementdu Plateau Mont-Royal.
Pour se faire aider à coller tous ses timbres,
Germaine invite donc ses voisines et belles-
soeurs à un party de collage de timbres. Sa

cuisine se remplie de femmes aux destins et aux
tempéramentsdifférents qui ont toutes quelque
chose ou quelqu'un à dénoncer dansla vie. Chacune

en profitera pourvider son sac et celui de Germaine

par la méme occasion...
Tremblay a acquis depuis longtemps ses lettres de

noblesse. Mais voila que Denise Filiatrault apporte

un oeil tout à fait nouveau sur cette oeuvre en y

incluantplusde fantaisie et de caricature. Ceci libère

doncla pièce de son réalisme étouffant en lui donnant
un caractère burlesque dans un décoréclaté. D'ailleurs,
rien n'a été ménagé puisqu'une belle brochette de

grandes comédiennesse partagentla vedette dont Nicole Leblanc, Danièle et Sophie Lorain, Pauline Martin, Béatrice

Picard, Pierrette Robitaille et Francine Ruel.

Soyez-y! Billets en vente actuellement.

Sans aucun doute le plus grand coup de théâtre de la saison!

  

 

Hall du Pavillon central Jusqu'au 11 avril

Portraits de femme
Ces portraits ont été choisis parmi les oeuvres acquises récemment parle

Musée canadien de la photographie contemporaine. Chaque groupe se

distingue du pointde vue tantde la formequedel'approche adoptée. Réunis,

ils offrent un ensemble très riche. valable en particulier par le regard nouveau

qu'il pose sur les femmes. Les photographes participant à cette exposition

sont Linda Edgar . Robert Minden, Fred Rosenberg et Cynthia Jennifer Smith

de la Colombie-Britannique, Ruth Kaplan et David Rasmus de l'Ontario ct

Frances Robson de la Saskatchewan . Cette exposition est conçue et mise

en circulation par le Musée canadien de la photographie contemporaine, un

affilié du Musée des beaux-arts du Canada.    è Tak _
Rapin paroque tirée de la série Le Graal de
Vénus. CynthiaJennifer Smith. Epreuve
argentique 33,0 x 33.1  

JULIE MASSE

   
Samedi, 17 avril, 20h

VOYAGE
À NEW YORK

Pour son cinquième et dernier concert

ceite saison. l'Orchestre symphonique

de Sherbrooke nousoffre une soirée à

New York mémorable. Au programme,
nous pourrons entendre le superbe

West side story de Bernstein. comédie

musicale en version concert. Pour
l'occasion, les solistes invités seront

Shari Saunders. soprano. Gabrielle

Prata, mezzo soprano, Gordon Gietz.
ténor, Michel Desbiens, baryton et dix

autres chanteurs de la région. Billets

en vente actuellement.

En prévente
ce jeudi 15 avril

DAVID COPPERFIELD

Mardi, 8 juin, 18h et 21h
En vente au grand public dès le

samedi 17 avril, 9h.

820-1000
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Jusqu'au 25 avril
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